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1	 Krebsliga Aargau 
Telefon 062 834 75 75 
admin@krebsliga-aargau.ch 
PK 50-12121-7

2	 Krebsliga beider Basel 
Telefon 061 319 99 88 
info@klbb.ch 
PK 40-28150-6

3	 Ligue bernoise  
contre le cancer 
Téléphone 031 313 24 24 
info@bernischekrebsliga.ch 
CP 30-22695-4

4	 Ligue fribourgeoise 
contre le cancer 
Téléphone 026 426 02 90 
info@liguecancer-fr.ch 
CP 17-6131-3

5	 Ligue genevoise  
contre le cancer  
Téléphone 022 322 13 33 
ligue.cancer@mediane.ch 
CP 12-380-8

6	 Krebsliga Graubünden 
Telefon 081 300 50 90 
info@krebsliga-gr.ch 
PK 70-1442-0

7	 Ligue jurassienne  
contre le cancer 
Téléphone 032 422 20 30 
ligue.ju.cancer@bluewin.ch 
CP 25-7881-3

8	 Ligue neuchâteloise  
contre le cancer 
Téléphone 032 886 85 90 
LNCC@ne.ch 
CP 20-6717-9

9	 Krebsliga Ostschweiz 
SG, AR, AI, GL 
Telefon 071 242 70 00 
info@krebsliga-ostschweiz.ch 
PK 90-15390-1

La Ligue contre le cancer de votre région
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10	 Krebsliga Schaffhausen 
Telefon 052 741 45 45 
info@krebsliga-sh.ch 
PK 82-3096-2

11	 Krebsliga Solothurn 
Telefon 032 628 68 10 
info@krebsliga-so.ch 
PK 45-1044-7

12	 Thurgauische Krebsliga 
Telefon 071 626 70 00 
info@tgkl.ch 
PK 85-4796-4

13	 Lega ticinese  
contro il cancro 
Telefono 091 820 64 20 
info@legacancro-ti.ch 
CP 65-126-6

14	 Ligue vaudoise  
contre le cancer 
Téléphone 021 623 11 11 
info@lvc.ch 
CP 10-22260-0

Merci beaucoup de votre engagement et de votre solidarité !
Pour tout renseignement  Téléphone 0844 80 00 44 ou courriel : dons@liguecancer.ch, www.liguecancer.ch/faireundon 

15	 Ligue valaisanne 
contre le cancer 
Téléphone 027 322 99 74 
info@lvcc.ch 
CP 19-340-2

16	 Krebsliga Zentralschweiz 
LU, OW, NW, SZ, UR 
Telefon 041 210 25 50 
info@krebsliga.info 
PK 60-13232-5

17	 Krebsliga Zug 
Telefon 041 720 20 45 
info@krebsliga-zug.ch 
PK 80-56342-6

18	 Krebsliga Zürich 
Telefon 044 388 55 00 
info@krebsligazuerich.ch 
PK 80-868-5

19	 Krebshilfe Liechtenstein 
Telefon 00423 233 18 45 
admin@krebshilfe.li 
PK 90-4828-8

Forum www.forumcancer.ch  Le forum internet de la Ligue contre le cancer
Ligne InfoCancer 0800 11 88 11  Du lundi au vendredi 9 h − 19 h, appel gratuit, helpline@liguecancer.ch 

Nous sommes 
toujours là  
pour vous !

twitter.com/krebsligafacebook.com/liguesuissecontrelecancer instagram.com/krebsligalinkedin.com/company/krebsliga-schweiz
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Chère lectrice, cher lecteur, 

Atteinte d’un cancer du sein incurable, Fabienne Roth Duss 
n’a cessé de tourner et retourner dans sa tête la façon dont 
elle allait dire adieu à son mari et à ses deux filles en s’inquié-
tant pour leur avenir. Son amie, Nathalie Oestreicher, cinéaste, 
ayant perdu son père à l’âge de 10 ans, elle lui a demandé ce 
que signifie la mort d’un parent pour un enfant. Des discus-
sions entre les deux femmes est né le film « Pomme et volcan » 
– une quête toute en finesse à la recherche de ce qui reste 
après une perte. Comment expliquer à ses enfants l’inexpli-
cable : le cancer, le changement, l’amour ? Pour en savoir plus, 
lisez notre article en page 12 !

Atteint d’un cancer du testicule à 42 ans, Beat Gloor avait 
des métastases de la taille de la tête d’un bébé dans son abdo-
men. Découvrez en page 8 comment cet homme domicilié en 
Suisse centrale s’est battu contre la maladie avec le soutien 
de la Ligue contre le cancer. Les entretiens avec une conseil-
lère psycho-oncologique de la Ligue zougoise contre le can-
cer l’ont aidé en lui redonnant confiance et stabilité. « La Ligue 
contre le cancer m’a apporté un soutien efficace », déclare-t-il.

La prévention n’offre pas une protection absolue contre 
le cancer, explique Christian Müry en page 6. Dans le bus de 
la prévention qui sillonne toute la Suisse, cette collaboratrice 
dûment formée montre aux visiteurs ce que l’on peut néan-
moins faire pour diminuer son risque personnel. Un engage-
ment qui en vaut la peine : un tiers des cancers pourraient être 
évités grâce à une bonne hygiène de vie et au dépistage, un 
domaine dans lequel la Ligue contre le cancer s’engage éga-
lement.

Merci de nous aider à aider !

Cordialement,

Une aide directe efficace

Kaléidoscope 	  4
Brefs conseils, brochures et informations  
pour vivre sainement.

À la une 	  6
Une prévention très concrète. 

Questions-réponses 	  7
Questions adressées aux conseillères de la 
ligne InfoCancer.

Rencontre 	  8
Malgré une bonne hygiène de vie, Beat Gloor 
a été frappé par un cancer du testicule.

Recherche 	  10
Les biopsies liquides, un instrument intéressant 
pour le dépistage ?

Vivre avec le cancer (en titre) 	  12
Beatrice Bösiger s’est entretenue avec Nathalie 
Oestreicher, réalisatrice du film « Pomme et 
volcan ». Que reste-t-il après la mort d’un être 
cher ?

Éclairage 	  16
Le groupe de chant de la Ligue neuchâteloise 
contre le cancer.

Interview 	  18
Simone Kermes, une cantatrice solidaire.

En bref 	  20
Séances d’information sur les successions – 
pour décider jusqu’au bout.

Jeu 	  22
Gagnez une paire de lunettes de soleil cerjo. 

Tête à tête 	  23
Ernst Richle : « Le cancer nous laisse sans voix. »
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PD Dr med.
Gilbert Zulian
Président de la Ligue suisse 
contre le cancer

Dr phil.
Kathrin Kramis-Aebischer
Directrice de la Ligue suisse 
contre le cancer

Écrivez-nous : aspect@liguecancer.ch

Questions, remarques, suggestions ?


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KALÉIDOSCOPE

Étude Protection solaire

Une étude canadienne a montré que les femmes qui pra-
tiquent une activité sportive au moins une demi-heure 
par jour ont une meilleure image d’elles-mêmes. L’exer-
cice physique diminue en outre le risque de cancer de 
l’intestin. 

Les enfants ont la peau plus sensible que les adultes et 
ont donc besoin d’une protection solaire particulière, car 
les rayons ultraviolets (UV) peuvent pénétrer plus facile-
ment jusque dans les couches profondes de la peau. Les 
conseils de la Ligue contre le cancer :
•	 Ne jamais exposer un bébé au soleil direct.  
•	 Préférer l’ombre au soleil.
•	 Éviter le soleil entre 11 h et 15 h. Cette règle vaut aussi 

pour les adultes : rien de tel qu’une sieste à l’ombre !
•	 Mettre un chapeau avec protection pour la nuque ou à 

larges bords.
•	 Opter pour un produit solaire avec le sigle UVA et un 

indice de protection de 30. Attention, la crème solaire 
ne permet pas de rester indéfiniment au soleil ! 

•	 Mettre des lunettes de soleil avec le label CE et la 
mention « protection à 100 % contre les UV jusqu’à 

	 400 nanomètres ».
•	 Ne pas oublier de crémer les oreilles, le nez, les 

épaules, le cou-de-pied et les lèvres.  
•	 Renouveler l’application du produit après la baignade.
 www.liguecancer.ch/protectionsolaire

Vivre avec le cancer

Profitez de trois jours pour prendre 
un peu de recul dans un cadre natu-
rel enchanteur. Les participants 
apprennent et expérimentent com-
ment opérer des changements au 
quotidien pour mieux vivre avec 
la maladie. Ils découvrent les liens 
entre le mental et le corps et com-
ment retenir les aspects positifs, 
malgré les difficultés. Gymnastique 
douce, nordic walking, méditation, 
gestion du stress et échanges sont 
au programme. Organisé par la 
Ligue valaisanne contre le cancer, le 
séminaire a lieu du 12 au 14 octobre 
à la Clinique bernoise Montana, à 
Crans Montana. (bu) 

Informations et inscriptions :
 info@lvcc.ch

Mouvement, 
méditation et 
changement

Le sport renforce l’estime 
de soi

Protéger la peau des petits
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La citation

Peter Rothenbühler,
ancien rédacteur en chef du « Le Matin » 
et du « Schweizer Illustrierte », à 
propos du cancer du comique Peter 
Freiburghaus (duo Fischbach).

« En vous frappant,  
le cancer est apparu 

dans tout son tragique. 
Si seulement ce  

n’était qu’une mauvaise 
blague que  

l’on pourrait rayer du 
programme ! »

Alimentation

Les fruits et les légumes sont plus 
savoureux lorsqu’ils sont mûrs et 
frais. Le nouveau tableau de saison 
de « 5 par jour » indique la principale 
période de récolte des différents 
fruits et légumes. Des études  
scientifiques montrent qu’une ali-
mentation riche en fruits et en 
légumes peut contribuer à prévenir 
certains cancers – d’où la  
campagne « 5 par jour » de  
la Ligue suisse contre le 
cancer.

Commandes gratuites : 
 www.liguecancer.ch/boutique

Privilégier les pro-
duits de la saison

Bouger, c’est bon pour la santé : les femmes qui font du sport 
quotidiennement sont plus satisfaites d’elles-mêmes.



aspect 3/18    5

Conseil des patients

Le rayonnement émis par les télé-
phones portables est souvent asso-
cié à des maux de tête et des maladies 
telles que les tumeurs cérébrales. 
L’Organisation mondiale de la santé 
(OMS) considère les champs élec-
tromagnétiques haute fréquence 
des téléphones et antennes de télé
phonie mobiles comme « potentiel-
lement cancérigènes ». Leur nocivité 
n’a toutefois pas été confirmée. Pour 
maintenir l’exposition personnelle 
à un niveau aussi bas que possible, 
mieux vaut se montrer prudent dans 
l’emploi du téléphone mobile, plus 

de 90 % de la dose reçue étant liés à 
l’utilisation personnelle. Les conseils 
de la Ligue contre le cancer : veillez à 
une liaison de qualité, car le portable 
émet alors à une puissance moindre. 
Éloignez le mobile de votre tête et 
utilisez des oreillettes ou un dispo-
sitif mains libres. Renoncez aux pro-
duits destinés à abaisser l’exposition 
au rayonnement ; en faisant écran, ils 
rendent la connexion plus mauvaise 
et votre mobile doit émettre à plus 
forte puissance.

Autres recommandations : 
 www.liguecancer.ch/electrosmog

Conseil pratique

Les chiffres

Lecture

Sarcome d’Ewing, l’une des tumeurs osseuses les plus 
redoutables : quand Elisabeth Held a appris le diagnos-
tic il y a plus de 40 ans, les médecins lui donnaient encore 
trois mois à vivre. La jeune femme, 19 ans à l’époque, a 
quitté Medellín pour se faire soigner en Allemagne. À 

Hambourg, son humérus a été rem-
placé par un prototype d’endopro-
thèse, une prothèse qu’elle porte 
aujourd’hui encore. Elisabeth Held 
retrace divers épisodes de son his-
toire et la façon dont elle a réussi à 
faire face au cancer et aux séquelles 
des traitements au lieu de laisser la 
maladie lui dicter sa vie.
Éditions : Tredition, 2017

Dangereux, les portables ?

« Zum Sterben habe ich 
keine Zeit »
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27
jours, c’est le temps qu’il faut à 

l’enveloppe externe de notre peau 
pour renouveler toutes ses cellules.

0,5
millimètre, c’est l’épaisseur minimale 
de la peau au niveau des paupières, 

son épaisseur maximale étant de 
5 millimètres sous la plante des pieds. 

14
litres, c’est la quantité maximale de  

liquide que nos glandes sudoripares  
éliminent quotidiennement.

Quels sont les besoins des « cancer survivors » ? Où se 
situent les lacunes dans la prise en charge ? La Ligue 
contre le cancer souhaite intégrer les expériences et les 
souhaits des personnes touchées et de leurs proches 
dans son travail pour optimiser ses offres.
La question a également été au centre de la première 
rencontre de printemps organisée le 21 mars dernier à 
Zurich par la LSC en collaboration avec le NICER. Toute 
une journée durant, personnes touchées, proches et 
professionnels se sont intéressés aux problèmes qui se 
posent quand on a un cancer derrière soi. Depuis le mois 
de mars, des personnes touchées et des proches peuvent 
s’engager au sein du nouveau Conseil des patients.

De plus amples informations sont disponibles en ligne dès maintenant : 
 www.liguecancer.ch/conseildespatients

Rencontre de printemps 
pour les « cancer survivors »
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À LA UNE
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Il est possible de réduire 
son risque de cancer. À tra-
vers quatre offres, l’équipe 
de prévention montre com-
ment cela fonctionne.
Texte : Peter Ackermann

« Un tiers des cancers sont évi-
tables », peut-on lire sur le flanc 
du bus de la prévention orange et 
blanc de la Ligue contre le cancer. 
À l’intérieur, une collaboratrice de 
l’équipe de prévention est en train 
d’expliquer à un visiteur comment, 
à l’aide d’une tablette, il peut per-
sonnaliser sa visite de l’exposition 
interactive en fonction de ses inté-
rêts. À travers des textes, des gra-
phiques, des films et des contribu-
tions audio, le visiteur apprend de 
manière ludique comment diminuer 
le risque de cancer. « Une bonne 
hygiène de vie est importante », 
déclare Christian Müry, qui coor-
donne les offres de prévention de la 
Ligue contre le cancer. Avant d’ajou-
ter sans détours : « Il est aussi essen-
tiel d’éviter certains risques, comme 
le tabagisme passif. »

Les collaboratrices et collabo-
rateurs de l’équipe de prévention 

invitent les visiteurs à reconsidérer 
certaines de leurs habitudes. 
L’équipe conseille sans faire la leçon, 
avec tact et doigté. « Le cancer reste 
un thème tabou », explique Christian 
Müry. « Les gens se confient peut-
être plus facilement à moi parce 
que j’essaie vraiment de les com-
prendre. » 

Les collaboratrices et collabo-
rateurs de l’équipe de prévention 
écoutent attentivement les visiteurs 
afin de leur apporter les informa-
tions dont ils ont besoin. Les erreurs 
passées ne les intéressent pas.

« Pour changer de comporte-
ment, il faut regarder en avant », dit 
Christian Müry. Car finalement, pré-
venir le cancer, c’est « prendre ses 
responsabilités ». Ce qui nécessite 
des connaissances comme celles 
qu’apportent les quatre offres de 
prévention et l’équipe dûment for-
mée, qui compte une cinquantaine 
de bénévoles.

La prévention n’offre toutefois 
pas une protection absolue contre 
le cancer, admet Christian Müry. Il 
n’est pas possible d’agir sur certains 
facteurs de risque, comme l’âge, le 
sexe ou la prédisposition familiale. 

Chacun peut réduire son risque de cancer

La Ligue contre le cancer 
possède quatre offres de 
prévention. Le bus de la pré-
vention avec ses 44 bornes 
interactives ; le minibus « 5 par 
jour » pour une alimentation 
saine et riche en fruits et 
légumes ; la maquette de sein 
et la maquette d’intestin pour 
découvrir en grand ces deux 
parties du corps. Toujours plus 
d’entreprises organisent des 
manifestations de promotion 
de la santé et réservent à cette 
fin le bus ou les maquettes. 
Louez une de ces offres contre 
le cancer.

  	www.liguecancer.ch/ 
	 offresdeprevention

Aider concrètement

Un bus à louer

« D’où l’importance du dépistage », 
poursuit-il, « car plus le cancer est 
décelé rapidement, plus les chances 
de guérison sont grandes. »

Bus de la prévention : les visiteurs découvrent comment préserver leur santé grâce à 44 bornes interactives.
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QUESTIONS-RÉPONSES

Petite sélection de ques-
tions d’actualité posées 
aux conseillères de la ligne 
InfoCancer.
Texte : Beatrice Bösiger

La Ligue contre le cancer a égale-
ment ouvert un chat. Quelles ques-
tions lui sont posées par ce biais 
et par qui ?
Lorsque la Cancerline a été lancée il y 
a six ans, ce canal de conseil en ligne 
était destiné aux enfants et aux ado-
lescents. Comme on a toutefois très 
vite constaté que les adultes chat-
tent eux aussi volontiers, un chat 
spécifique a été ouvert à leur inten-
tion en 2014. Les thèmes abordés 
vont de la manière de faire face à 
la maladie, à la mort et au deuil en 
passant par les décisions à prendre 
concrètement. Cet outil est idéal 
pour les personnes qui cherchent 
une offre facilement accessible et 
qui ont peut-être besoin d’aide rapi-
dement dans une période de crise 
ou qui préfèrent écrire que parler. 
Les personnes qui ont recours à ce 
canal disposent peut-être aussi de 
peu de temps ou aimeraient être 
conseillées là où elles sont souvent : 
sur internet.
Les conseillères de la Cancerline sont attei-
gnables à l’adresse suivante :
 www.liguecancer.ch/cancerline

Ma mère souffre d’un CPI. Le pro-
nostic étant très mauvais pour 
cette maladie, je ne sais pas com-
ment dire à mes enfants de quatre 
et six ans que leur grand-maman 
est gravement malade et va 
probablement bientôt mourir.
Le CPI, ou cancer de siège primi-
tif inconnu, est toujours décelé à un 
stade avancé, lorsque des métas-
tases provoquent des troubles. Si on 

tage du cancer du sein, les femmes 
sont automatiquement invitées à 
faire une mammographie tous les 
deux ans à partir de 50 ans. Il n’est 
pas nécessaire d’être envoyé par 
un médecin. Les examens réalisés 
dans le cadre d’un programme sont 
exonérés de la franchise ; seule la 
quote-part est à la charge des assu-
rés.
Informations sur le dépistage à l’adresse :
 www.liguecancer.ch/prevention

Un dialogue adapté à l’âge permet aux 
enfants de mieux comprendre

parvient à identifier la tumeur pri-
maire ou à en limiter la progression, 
le pronostic s’améliore et, dans cer-
tains cas, la maladie peut être stabi-
lisée pendant une longue période 
avec une bonne qualité de vie. En 
ce qui concerne vos enfants, il est 
important de les associer au proces-
sus pour qu’ils comprennent ce qui 
se passe avec leur grand-maman. 
Des discussions avec des termes 
adaptés à leur âge peuvent les aider 
à gérer la situation. 

Vous trouverez des conseils sur la façon 
de communiquer avec l’entourage dans 
les brochures « Quand le cancer touche 
les parents » et « Accompagner un proche 
atteint de cancer ».

Mon mari et moi sommes tous 
deux au début de la cinquantaine. 
Nous aimerions faire un dépistage. 
Quels examens sont proposés et 
quels coûts sont à notre charge ?
En Suisse, il existe des programmes 
de dépistage du cancer de l’intes-
tin et du sein. Swiss Cancer Scree-
ning vous renseignera sur les offres 
actuellement en place. Dans les can-
tons qui proposent un programme, 
vous recevez automatiquement une 
invitation à participer. Pour le can-
cer de l’intestin, les personnes de 
50 à 69 ans, hommes et femmes, 
sont concernés. Dans les cantons où 
il existe un programme de dépis-
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Avez-vous des questions au sujet 
du cancer ? Avez-vous besoin  
de parler de vos peurs ou de vos 
expériences ?
Nous vous aidons. 

Appel gratuit (lu – ve, 9 h – 19 h)

0800 11 88 11
Courriel  
helpline@liguecancer.ch

Chat (lu – ve, 11 h – 16 h) 
 www.liguecancer.ch/cancerline

Skype (lu – ve, 11 h – 16 h) 
krebstelefon.ch

Forum 
 www.forumcancer.ch

Ligne InfoCancer

Nous vous  
répondons

L’équipe de la ligne InfoCancer répond chaque année à plus de 5000 demandes.
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RENCONTRE

À travers son offre de conseil et d’accom-
pagnement, la Ligue zougoise contre le 
cancer soutient Beat Gloor, atteint d’un 
cancer du testicule à 42 ans. Elle l’aide à 
retrouver confiance et stabilité. 
Texte : Peter Ackermann

Ses souvenirs le ramènent dans l’or doré de la 
savane et de ses plaines herbeuses. C’est là que, il 
y a quelques années, bien en sécurité dans un véhi-

cule tout terrain, Beat Gloor a observé deux lionnes qui 
s’attaquaient à un zèbre et le dévoraient voracement sans 
prendre la peine de mâcher. Il a suivi la scène, pétrifié, à 
la fois troublé et impressionné par ce qui se jouait à deux 
pas de lui. « La nature », dit-il, assis à la table ronde utilisée 
pour les entretiens à la Ligue zougoise contre le cancer, 
« est d’une beauté brutale. »

Beat Gloor, 43 ans, est un homme à l’esprit ouvert, 
qui parle calmement sur un ton neutre. Il occupe un bon 

poste dans un bureau d’ingénieurs-architectes en Suisse 
centrale. Un homme dans la force de l’âge, dirait-on, si 
ce n’est son crâne chauve qui trahit qu’il se trouve dans 
une des situations les plus difficiles qui soient : atteint 
d’un cancer, Beat Gloor effectue une chimiothérapie, 
la deuxième, car la première n’a pas apporté les résul-
tats escomptés. Le diagnostic est tombé il y a une année, 
durant la semaine de Pâques : cancer du testicule. Quatre 
jours plus tard, le Vendredi saint, Beat Gloor subissait 

l’ablation du testicule gauche. À la fin de cette semaine, il 
entamera le quatrième cycle de sa deuxième chimiothé-
rapie afin de détruire définitivement les métastases dans 
son abdomen. Au début, elles avaient la taille de la tête 
d’un nouveau-né. 

« J’aimerais retourner en Afrique du Sud encore une 
fois dans ma vie », dit-il.

Le cancer peut frapper n’importe qui
Pourquoi ? Mais pourquoi moi ? s’est-il demandé à maintes 
reprises durant la période de Pâques 2017 en contem-
plant le lac des Quatre-Cantons. « Pourquoi est-ce que j’ai 
un cancer ? » Une question que bon nombre de patients se 
posent. Beat Gloor n’a jamais fumé, il avait une consom-
mation d’alcool modérée, se nourrissait sainement et se 
dépensait beaucoup en pleine nature. En bref, il avait une 
bonne hygiène de vie. Malgré cela, la maladie l’a frappé. 
L’existence lui est apparue dans toute sa fragilité. Le can-
cer peut frapper n’importe qui, lui a expliqué son uro-
logue, en ajoutant cette phrase à laquelle Beat Gloor se 
raccroche dans les moments difficiles : « Ne vous deman-
dez pas ce que vous auriez dû faire autrement ou ce qui 
pourrait être différent ; on ne peut pas changer le passé. 
Ce qui compte à présent, c’est qu’on vous soigne. » 

Les chimiothérapies ont été éprouvantes pour Beat 
Gloor ; elles l’ont exténué. Après les traitements, il n’avait 
plus la force de faire des choses tout à fait ordinaires. Son 
ménage, par exemple. Il ne cuisinait plus et oubliait de 

Un soutien efficace

« Un cancer soulève des questions juridiques et 
des problèmes d’assurances. Il est essentiel de 
connaître les prestations des assurances sociales 
et les dispositions du droit du travail. Or, rares sont 
les personnes touchées qui disposent des connais-
sances nécessaires dans ce domaine. Par ailleurs, 
elles sont souvent trop affaiblies pour saisir toutes 

les finesses juridiques. 
Heureusement, la Ligue 
contre le cancer est là 
pour elles et pour leurs 
proches. Elle les informe, 
les soutient et les accom-
pagne sur place, dans 
leur région, pour leur 
permettre de se concen-
trer entièrement sur leur 
rétablissement. »

Assurances et questions juridiques

Des conseils avisés

Eva Kreiner,
Conseil et soutien, Ligue 
zougoise contre le cancer.
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« Pourquoi est-ce que j’ai un 
cancer ? » Une question que bon 
nombre de patients se posent.  

Beat Gloor 
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boire. « Je me suis littéralement desséché », dit-il. Ses 
parents, inquiets, l’ont entouré avec amour quand, à  
42 ans, il est retourné vivre chez eux pendant les traite-
ments. Mais il a eu du mal à accepter leur aide et celle de 
sa sœur. Il ne voulait être à la charge de personne. 

Il avait beau savoir qu’il n’était pour rien dans son can-
cer, il se sentait coupable. Jusqu’à ce que ses proches, 
compréhensifs, lui disent qu’il ne devait pas s’en faire 
pour cela, mais qu’il devait se battre pour se rétablir ; pour 
eux, le plus beau cadeau était qu’il reste en vie. 

Dans les bureaux de la Ligue zougoise, Beat se rap-
pelle une fois encore la beauté de la savane : un troupeau 
d’éléphants était passé à quelques mètres de lui. Deux 
femelles encadraient un éléphanteau pour le protéger. 
« J’ai fait très peu de photos. Mais ce que j’ai vu était tel-
lement extraordinaire que le souvenir en est resté gravé 
dans ma mémoire. »

Le soutien de la Ligue contre le cancer 
Beat Gloor a trouvé un précieux soutien auprès de la 
Ligue zougoise contre le cancer : Eva Kreiner, conseillère 
psycho-oncologique SSPO et infirmière ES, lui a apporté 
beaucoup à travers son expérience et sa personnalité : 
« La Ligue contre le cancer m’a aidé efficacement à régler 
les questions administratives complexes et les problèmes 
d’assurances que le cancer soulève et dont Monsieur 
Tout-le-Monde n’a aucune idée », déclare Beat Gloor. 

Les entretiens avec la conseillère lui ont appris de pré-
cieuses astuces pour organiser son quotidien et l’ont aidé 
à retrouver confiance et stabilité. 

Il se sent également bien entouré au sein du groupe 
de parole de la Ligue zougoise, auquel il participe régu-
lièrement. « Ici, tout le monde sait ce que l’autre ressent », 

dit-il. Le fait d’être lui-même malade l’aide à mieux com-
prendre ce que vivent d’autres personnes touchées par 
un cancer. « Parfois, quelques mots suffisent pour qu’on 
ait le sentiment d’être compris – et d’être un peu moins 
seul avec son destin. »

Beat Gloor veut se rétablir. Il veut, comme il le sou-
ligne, quelque chose d’on ne peut plus normal : vivre. Et 
repartir un jour en Afrique du Sud, où la nature lui a révélé 
ses deux visages : la beauté et la brutalité. « Si on ne garde 
pas confiance », dit-il, « le cancer est tout simplement  
brutal. »  •
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Le cancer du testicule est une forme de cancer rela-
tivement rare. Il frappe en majorité des hommes 
jeunes, très sollicités aux plans professionnel et 
familial. Jusqu’à son rétablissement, l’intéressé 
devra probablement mettre ses projets et ses acti-
vités en attente. Heureusement, les chances de 
guérison sont bonnes ! Cette brochure donne des 
explications sur la maladie et les thérapies, et sou-

ligne qu’après la fin des 
traitements, le retour à 
une vie normale, sans 
limitations, est possible.
  	 www.liguecancer.ch/ 
	 boutique

Brochure

Le cancer du testicule

1

Le cancer du testicule

Un guide de la Ligue
contre le cancer

pour les personnes concernées
et leurs proches

« La Ligue contre le cancer  
m’a aidé efficacement. » 

Beat Gloor 

Cancer du testicule à 42 ans : Beat Gloor garde espoir, grâce à  
la Ligue.
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La science avance à grands pas dans le 
décryptage des signes incroyablement 
ténus que les cellules cancéreuses laissent 
dans le sang. Elle se rapproche ainsi de 
son objectif : déceler de manière fiable les 
tumeurs redoutables à leurs débuts pour 
pouvoir les traiter à temps.
Texte : Ori Schipper

L iquid Biopsy », biopsie liquide en français, telle est la 
formule magique actuellement. Ce terme recouvre 
une multitude de procédés développés dans le 

monde entier afin de déceler des traces du cancer dans 
le sang. Des traces de cellules cancéreuses vivantes – 
les cellules tumorales circulantes – ou de fragments de 
cellules cancéreuses mortes qui, en éclatant, ont libéré 
leur contenu ; c’est ainsi que d’infimes quantités de frag-
ments d’ADN pénètrent dans le sang, des fragments que 
l’on peut reproduire pour y déceler d’éventuelles modi-
fications ou mutations. Les informations ainsi obtenues 
peuvent être utiles pour choisir ou adapter le traitement.

Une aiguille dans une botte de foin
C’est un pathologiste australien qui a avancé le premier 
l’hypothèse, il y a près de 150 ans, que des cellules can-
céreuses se détachaient de la tumeur primaire et péné-
traient dans la circulation sanguine en découvrant, lors 
de l’autopsie d’un homme décédé d’un cancer, des cel-
lules qui ressemblaient davantage à des cellules cancé-
reuses qu’à des cellules normales dans les vaisseaux san-
guins de la jambe saine. Il a toutefois fallu attendre ces dix 
dernières années pour que ces suppositions se transfor-
ment en certitude. Les chercheurs ont d’abord dû mettre 
au point des méthodes pour isoler des cellules cancé-
reuses intactes dans le sang, même s’il n’y avait qu’une 
cellule tumorale circulante sur un milliard de cellules san-
guines. La tâche s’apparentait en quelque sorte à trouver 
une aiguille dans une botte de foin.

Ces méthodes de détection n’en sont encore qu’à 
leurs débuts. Il reste de nombreuses questions ouvertes 
et des problèmes techniques à résoudre. La biopsie 
liquide n’en suscite pas moins de grands espoirs, car elle 
pourrait régler toute une série de difficultés liées aux pré-
lèvements d’échantillons de tissus, les biopsies solides. 
Celles-ci étant invasives, elles ne peuvent en effet pas 

être répétées fréquemment. Et souvent, elles ne disent 
pas grand-chose du risque de progression de la maladie.

Un outil intéressant pour le dépistage
Pour la biopsie liquide, en revanche, quelques millilitres 
de sang suffisent, et le prélèvement peut être répété sans 
problème à plusieurs reprises au cours d’un traitement. 
Des prises de sang peuvent aussi être réalisées facile-
ment chez des personnes en bonne santé, ce qui rend 
la biopsie liquide intéressante pour le dépistage du can-
cer : on accepte plus facilement une piqûre dans le bras 
qu’une coloscopie. Il semblerait par ailleurs que des cel-
lules tumorales circulantes se forment aussi dans les can-
cers du pancréas et de l’ovaire, des cancers pour lesquels 
il n’existe pas d’examens préventifs appropriés à ce jour 
et qui sont donc décelés très tardivement et difficiles à 
traiter.

Enfin, plusieurs études montrent que les cellules tumo-
rales circulantes constituent « un facteur de risque impor-
tant de pronostic défavorable », comme l’écrit Nicola 
Aceto, responsable d’un groupe de scientifiques au labo-
ratoire de recherche sur les métastases de l’Université 
de Bâle dans le dernier rapport sur la recherche publié 

Des traces du cancer dans le sang
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Grands espoirs : les nouvelles méthodes de décryptage permettront-
elles bientôt de renseigner sur un cancer à un stade très précoce ?
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Décelé à ses débuts, le cancer se soigne mieux et 
nécessite des traitements moins lourds. Lorsqu’il a 
déjà formé des métastases, les chances de guéri-
son diminuent. Quelques cancers – essentiellement 
les cancers de l’intestin, du col de l’utérus et du sein 
– peuvent être détectés au moyen de méthodes 
ad hoc avant qu’ils ne provoquent des troubles. La 
Ligue contre le cancer met à disposition du maté-
riel d’information pour faciliter la décision. Cancer 
de l’intestin : l’utilité de deux méthodes d’exa-
men – le test de recherche de sang occulte dans les 
selles et la coloscopie – est prouvée scientifique-
ment. Le premier peut être réalisé simplement et 
rapidement à domicile ; les échantillons de selles 
sont ensuite analysés en laboratoire. La seconde 
permet d’éliminer des lésions précancéreuses dans 
le côlon en cours d’examen, les polypes. Cancer 
du col de l’utérus : l’examen le plus courant est le 
frottis cervical (test de Papanicolaou), réalisé par 
le gynécologue. Les cellules prélevées sont analy-
sées en laboratoire afin de déceler des modifica-
tions pathologiques. Pour les femmes qui n’effec-
tuent pas de contrôle gynécologique annuel, un 
test à faire soi-même peut être intéressant, comme 
le montre une étude réalisée aux Hôpitaux universi-
taires de Genève. Il permet de prélever simplement 
des sécrétions vaginales, qui sont ensuite analy-
sées pour déceler la présence de papillomavirus 
humains (HPV). Cancer du sein : la mammographie 
(radiographie des seins) est actuellement la princi-
pale méthode de dépistage. Elle permet de déce-
ler des tumeurs de très petite taille, avant qu’elles 
ne soient palpables ou ne provoquent des symp-
tômes. (anb)

par la Ligue contre le cancer et la fondation Recherche 
suisse contre le cancer. Lorsque les cellules tumorales 
s’agglutinent en formant de petits amas dans le sang – 
les clusters –, elles sont très clairement un signe annon-
ciateur de métastases. C’est ce qu’a constaté récemment 
son équipe avec le soutien des deux organisations par-
tenaires.

Empêcher les métastases mortelles
Les métastases sont des foyers cancéreux secondaires 
formés par la tumeur primitive dans d’autres endroits du 
corps. Dans la plupart des cas, ce sont elles qui rendent 
le cancer vraiment dangereux : neuf décès par cancer 
sur dix sont imputables à des métastases. Pour Aceto, 
les amas de cellules circulantes ne sont donc pas seu-
lement un résultat inattendu et surprenant. Si d’autres 
études viennent confirmer ses conclusions, les clusters 
constitueraient un nouveau point d’attaque pour lutter 
directement contre les métastases. « Nous essayons par 
exemple de cibler des composants des jonctions inter-
cellulaires qui sont nécessaires à l’agglomération des  
cellules cancéreuses dans le sang, mais dont les cellules 
normales peuvent se passer », écrit-il.  •

Comment ça marche ?

Le dépistage du cancer
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Nathalie Oestreicher a tourné un film sur 
son amie, décédée d’un cancer du sein, et 
sur ce que la mort d’un parent signifie pour 
les enfants. Pour ce faire, elle a aussi cher-
ché des réponses dans sa propre histoire.
Texte : Beatrice Bösiger, Photos : Gaëtan Bally

Deux amies, toutes deux mères. Nathalie se pré-
pare à un déménagement. Avec son mari et 
ses deux jeunes fils, elle va quitter la ville pour 

emménager dans une maison au bord du lac de Hallwil. 
Fabienne, elle, atteinte d’un cancer du sein incurable, 
réfléchit à la façon de dire adieu à son mari et à ses deux 
petites filles. 

Lorsqu’elle a compris qu’elle ne guérirait plus, 
Fabienne Roth Duss s’est surtout inquiétée pour ses 
filles, raconte la réalisatrice, Nathalie Oestreicher, en pre-
nant place à table et en avalant une gorgée de thé. Il y 
a longtemps qu’elle s’est installée dans la maison que 
l’on voit dans le film. Des tulipes fraîches trônent sur la 
table, des caisses débordant de jouets s’entassent dans 
un coin. « Savoir ce qui resterait d’elle a beaucoup préoc-
cupé Fabienne », raconte la cinéaste. Elle s’est demandé 
si les deux fillettes se souviendraient d’elle plus tard et 
ce qu’elle pouvait encore leur apporter en prévision de 
l’avenir. 
 
Une expérience universelle
Les discussions entre les deux femmes et le souhait de 
laisser aux deux fillettes quelque chose de leur mère ont 
donné naissance au film « Pomme et volcan ». Nathalie 
et Fabienne se sont rencontrées pendant leurs études. 
Fabienne avait appris peu avant qu’elle avait un cancer 
du sein. Les discussions avec son amie ont ramené Natha-
lie à sa propre enfance. Son père est mort d’un infarctus 
quand elle avait dix ans, son frère s’est suicidé plus tard. 

Au fil des discussions, Fabienne et Nathalie ont com-
pris que la façon de faire face à la mort et au deuil après 
la perte d’un être cher est une question très personnelle, 
quasi intime, mais qu’en même temps, c’est une expé-
rience que beaucoup partagent, une histoire qui pourrait 
en intéresser d’autres, déclare la réalisatrice. Même si on 
ne peut bien sûr pas vraiment comparer leurs histoires : 
« Fabienne voulait savoir comment j’avais vécu la période 
qui a suivi la mort de mon père », dit-elle.

La vie et l’avenir 
Avec une infinie délicatesse, la réalisatrice de « Pomme 
et volcan », 43 ans, se met en quête de souvenirs oubliés 
depuis longtemps. Elle parle avec sa mère et sa sœur de 
la perte de leur père, mari, fils et frère. En février 2014, elle 
s’est rendue à Genève avec sa caméra pour interviewer 
son amie. Fabienne est décédée trois mois plus tard. Sa 
fille aînée venait d’avoir huit ans, la cadette en avait quatre.

Le cancer n’est pas le thème principal dans « Pomme 
et volcan ». Les visites à l’hôpital, la prochaine thérapie ou 
l’attente des résultats d’examens sont à peine mention-
nées. Le sujet du film, c’est la vie et l’avenir. Sur les images, 
on ne voit pas que Fabienne va mal. Maquillée et coiffée 
avec soin, la jeune femme, qui a travaillé comme illustra-
trice pour différents quotidiens et magazines suisses, fait 
face à son amie et raconte des voyages à la mer qu’elle a 
faits autrefois avec ses parents et sa sœur ; elle lui confie 
combien elle aimerait partir encore une fois avec son mari 
et ses filles. 

À la recherche de ce qui demeure

VIVRE AVEC LE CANCER

FREIHÄNDLER PRÄSENTIERT EINEN FILM VON NATHALIE OESTREICHER

AUF DER SUCHE NACH DEM WAS BLEIBT

MIT FABIENNE ROTH DUSS, NATHALIE OESTREICHER, CATHERINE OESTREICHER ARMAND, SOPHIE TUMMARELLO, DORIS RÜTTIMANN U.A. OFFSTIMME DEUTSCH SUSANNE-MARIE WRAGE BUCH UND REGIE NATHALIE OESTREICHER PRODUZENTIN STELLA HÄNDLER  
KAMERA SÉVERINE BARDE, MILIVOJ IVKOVIC TON OLIVIER JEANRICHARD SCHNITT LOREDANA CRISTELLI MUSIK BENI MOSELE SOUNDDESIGN PETER BRÄKER, BENI MOSELE TONSCHNITT & MISCHUNG HARTMUT HOMOLKA COLORGRADING HANNES RÜTTIMANN 

 EINE PRODUKTION VON FREIHÄNDLER FILMPRODUKTION IN KOPRODUKTION MIT SRF, RTS, SRG SSR MIT UNTERSTÜTZUNG VON  FACHAUSSCHUSS FILM UND MEDIENKUNST BASEL-STADT UND BASELLANDSCHAFT, AARGAUER KURATORIUM, BUNDESAMT FÜR KULTUR (EDI), SCHWEIZ,  
SUISSIMAGE KULTURSTIFTUNGE, KANTON LUZERN, ERNST GÖHNER STIFTUNG, SUCCÈS PASSAGE ANTENNE SRG SSR, KANTON SOLOTHURN
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La mort et le chagrin sont des thèmes individuels. Le partage d’expériences est très utile, relève Nathalie Oestreicher.
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deux, trois semaines avant de pouvoir regarder « Pomme 
et volcan ». Mais elle est satisfaite du résultat. « L’espace 
d’un instant, j’ai retrouvé ma sœur », lâche-t-elle.

Dévoiler tout en préservant l’intimité
Dans le film, la famille de Fabienne se tient à distance. 
Bien que constamment présents dans les discussions, ses 
enfants ou son mari n’apparaissent jamais, d’une part, 
pour protéger leur sphère privée, d’autre part parce que 
l’état de santé de la jeune femme s’est dégradé tellement 
rapidement qu’elles n’ont pas réussi à fixer un nouvel 
entretien. Trouver un équilibre entre dévoiler et préser-
ver l’intimité a été un sacré défi pour la réalisatrice. Elle 
n’aurait jamais voulu filmer Fabienne parmi ses proches 
jusqu’à sa mort. Lorsque son amie a exprimé ses peurs, 
ses souhaits et ses inquiétudes face à la caméra, Nathalie 
a eu le sentiment qu’elle devait elle aussi livrer quelque 
chose d’elle-même dans le cadre du projet. Cela n’a pas 
toujours été facile, notamment lorsqu’il a fallu raconter le 
décès de son père. 

Lorsqu’elle repense à ce qu’elle a éprouvé à la mort 
de son père, alors qu’elle avait dix ans, elle revoit cela 
comme un événement inimaginable, un événement 
que même les adultes ne pouvaient pas lui expliquer et 
pour lequel ils n’avaient pas de recette à lui offrir. Dans 
« Pomme et volcan », le désarroi des adultes face à la 

VIVRE AVEC LE CANCER

Le souvenir qu’elle a laissé à son entourage est aussi 
celui d’une femme forte, tournée vers l’avenir : « C’était 
quelqu’un de positif », confirme sa sœur, Diane Golay. 
Elle a longtemps cru à une guérison, se rappelle Yasmina 
Petermann, directrice de la Ligue contre le cancer de 
Suisse centrale, qui a accompagné Fabienne. À la fin, tou-
tefois, les mots lui ont visiblement manqué. Dans le film, 

des SMS, des photos et des enregistrements de gazouil-
lis d’oiseaux remplacent les conversations entre Fabienne 
et Nathalie. La sœur de Fabienne a d’abord eu des sen-
timents partagés à l’égard du projet. Elle s’est presque 
sentie mal lorsqu’elle a reçu une copie du film. Il lui a fallu 

« Son expérience lui a toutefois 
montré combien il est important 

de se dire que chacun –  
même les enfants – est capable 

d’affronter son destin. » 
Nathalie Oestreicher, la cinéaste

Notre relation avec le défunt se poursuit après son décès, commente la cinéaste.



aspect 3/18    15

situation sans issue ressort également par endroits. Dans 
le film, Nathalie Oestreicher se rappelle une forme de 
pensée magique qu’elle avait imaginée pour se protéger 
dans son enfance : « Si je ne marche pas sur le bord des 
dalles ou si j’arrive à compter jusqu’à dix avant qu’une voi-
ture rouge passe, tout ira bien. »

Prendre l’initiative
Dans une situation comme celle-là, trouver les mots 
justes vis-à-vis des enfants est difficile. Son expérience 
lui a toutefois montré combien il est important de se dire 
que chacun – même les enfants – est capable d’affron-
ter son destin. Sa mère, à l’époque, était plutôt restée sur 
la réserve. Dans le film, elle raconte que Nathalie serait 
venue vers elle si elle avait eu des questions sur son père. 
Aujourd’hui, la réalisatrice pense toutefois qu’elle aurait 
apprécié de ne pas toujours devoir prendre l’initiative. 

Parler de la maladie et de la mort avec des enfants est 
délicat. On ne peut pas expliquer simplement ni enjoli-
ver un traumatisme aussi violent que la perte d’un parent. 
Après un décès, la vie de la famille n’est plus la même. 
Comme lorsque la mère de la réalisatrice change les 
places à table à la mort du père : tout à coup, la mère 
occupe la chaise du père, Nathalie celle de la mère et sa 
sœur cadette la sienne. « J’ai alors compris que quelque 
chose avait changé », se rappelle-t-elle. « Ma mère était 
seule et j’avais désormais une autre responsabilité. » 

Des réponses aussi concrètes que possible
Fabienne a essayé de donner à ses enfants des réponses 
aussi concrètes que possible sur son cancer. Elle a des-
siné une poupée, l’a pourvue de cheveux, de seins et 
d’une cicatrice que l’on peut mettre ou enlever. Cette 

« Madame Tout-le-Monde » possède différents vête-
ments et foulards ; il y a aussi un appareil de radiothéra-
pie et une perfusion pour la chimiothérapie. C’est ainsi 
qu’elle a montré à ses filles ce que les médecins lui fai-
saient. L’aînée a vite commencé à bricoler elle-même des 
vêtements et des foulards pour la poupée, se rappelle la 
réalisatrice. 

Trois ans se sont écoulés entre la mort de Fabienne et 
la sortie de « Pomme et volcan ». Les deux fillettes n’ont 
encore pas vu le film. « Je suis là pour elles si elles ont des 
questions sur leur mère. Fabienne a dit qu’elle aimerait 
que nous parlions d’elle », explique Nathalie Oestreicher. 
Elle-même aurait souhaité qu’après la mort de son père 
ses amis passent pour parler de lui. Car comme elle l’a 
remarqué à travers les discussions qu’elle a eues avec 
sa mère et sa sœur pour le film, les souvenirs peuvent 
changer. Les histoires figées, les stéréotypes s’effacent. 
« Notre relation avec une personne se poursuit même 
après sa mort », observe-t-elle.  •
Le film « Apfel und Vulkan » sera projeté dans les salles de Suisse 
romande à l’automne 2018, parallèlement au lancement du DVD.

Des coiffures, des sourcils, des lèvres rouges, des 
seins, des pansements et des cicatrices à mettre et 
à enlever : « Madame Tout-le-Monde » a été créée 
pour expliquer le cancer du sein aux enfants de 
manière ludique et sans tabou, des traitements aux 
changements physiques. Au début, il est toutefois 
essentiel de ne pas laisser les enfants jouer seuls 
avec cette poupée, dont la création a été soutenue 
par la Ligue contre le cancer de Suisse centrale. 
Réfléchissez aux aspects de la maladie que vous 
souhaitez faire comprendre à l’enfant à tel ou tel 
moment. À l’aide des différents éléments, vous 
pouvez lui expliquer et lui montrer ce qui se passe 
avec la personne malade.

Commandes de la poupée : 
   www.madame-tout-le-monde.ch

Vous trouverez de plus amples informations sur la façon de 
parler du cancer aux enfants à la page :
   www.liguecancer.ch/enfants

Poupée

« Madame Tout-le-Monde »

« Madame Tout-le-Monde » aide les enfants à nommer la maladie. 
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ÉCLAIRAGE

Chanter est une merveilleuse façon de 
retrouver énergie et optimisme, de l’avis 
même des participantes au cours donné  
une fois par semaine à la Ligue neu
châteloise contre le cancer par Solange 
Platz-Erard. 
Texte : Nicole Bulliard, Photos : Gaëtan Bally

N ous sommes vendredi après-midi, le cours de 
chant va commencer d’une minute à l’autre. Elles 
sont six chanteuses à venir prendre place dans la 

salle aménagée pour l’occasion. Au clavier, Solange Platz-
Erard les accueille chaleureusement. À peine la porte 
refermée, la pose de voix débute. On pourrait se trouver 
dans n’importe quelle répétition chorale. Seul le foulard 
porté par une participante nous rappelle que nous nous 
trouvons à la Ligue neuchâteloise contre le cancer et que 
les chanteuses sont touchées par le cancer. 

Du beau son
On est charmé d’emblée par le son rond qui envahit la 
pièce : Mozart se décline à deux voix. Deux personnes 
semblent avoir l’habitude de chanter, les autres ne sont 
pas en reste et donnent de la voix. 

« Pour moi, le chant est une thérapie sans l’être, 
explique la directrice. On peut se faire plaisir, se vider 
la tête, et aussi faire une activité physique. C’est impor-
tant pour des personnes qui ne peuvent plus être autant 
actives physiquement. »

Un répertoire varié
Le répertoire du groupe est déjà long à en juger par le 
classeur épais de la directrice. En tant que chanteuse 
lyrique, elle aime proposer des airs d’opéra, mais aussi de 
la chanson française, italienne et anglo-saxonne. L’essen-
tiel est d’alterner les styles et les difficultés. Après Mozart 
vient « Mon Amant De Saint Jean » dans la version chan-
tée par Patrick Bruel, avec accompagnement enregis-
tré. Les choristes, qui peuvent aussi proposer des pièces, 
interprètent avec beaucoup de cœur cette valse mélan-
colique. 

Gagner en assurance 
Puis vient la leçon de diction avec « Supercalifragilis-
ticexpidélilicieux », la version française de la chanson 
tirée du film « Mary Poppins ». Une participante la connaît 

par cœur. La directrice passe deux ou trois fois la pièce, 
sans s’arrêter trop longuement. Elle préfère doser l’effort 
et reprendre les chants de leçon en leçon. Les choristes 
apprennent facilement ainsi. Les leçons sont ouvertes à 
tous et il n’y a pas de devoirs, mais la directrice encourage 
celles qui aiment chanter à la maison à écouter les airs sur 

Le plaisir de chanter

Formée comme chanteuse 
lyrique à la Haute école 
de musique de Neuchâtel, 
Solange Platz-Erard a 
une longue expérience 
comme soliste d’opéra, 
enseignante de musique 
et directrice de chorales. 
Elle donne aussi des cours 
de chant en privé. Elle 
dirige le groupe de chant 
de la Ligue neuchâteloise 
contre le cancer depuis 
janvier 2018.

Soliste

Chanter comme thérapie

Solange Platz-Erard,
professeure de chant.

Chanter aide à garder la tête libre. 
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YouTube. « Mon but est qu’elles aient du plaisir à chanter, 
qu’elles prennent de l’assurance et qu’elles reviennent », 
affirme-t-elle.

« Redonner la pêche »
Le répertoire change à nouveau avec la chanson italienne 
« Le Cime » écrite par Giuseppe de Mazi pour un ami 
décédé en montagne. Puis vient le dernier air : « Va pen-
siero » tiré de l’opéra « Nabucco » de Verdi. Les choristes 

apprécient cette heure qu’elles ne « voudraient manquer 
pour rien au monde », de l’aveu de l’une d’entre elles. 
Même celles qui ont moins d’expérience aiment chanter 
et trouvent ce cours « agréable » et « délassant » et qui leur 
« redonne la pêche ». Elles apprécient aussi le groupe où il 
n’y a aucun jugement et la directrice pour ses encourage-
ments, son élan et son attitude positive. « Nous sommes 
dans la gaité et dans l’instant présent », concluent-elles. 

Une proposition de concert
La leçon se termine sur une proposition inattendue, celle 
de participer à un petit concert de tous les élèves de 
Solange Platz-Erard. La proposition est accueillie avec un 
peu de timidité, mais aussi avec un plaisir non dissimulé. 
Sûr que quelques-unes se lanceront dans l’aventure, his-
toire de donner un but ultime à ces leçons de chant. 

L’heure est passée d’une traite, sans pause. Les cho-
ristes prennent le temps de boire un verre d’eau. Elles 
commentent ce qu’elles ont chanté, échangent quelques 
mots sur les thérapies ou sur leur état de santé, avant de 
repartir, chacune de son côté. Un refrain les accompagne 
jusqu’à la semaine suivante : « Comment ne pas perdre 
la tête, Serrée par des bras audacieux … » (tiré de « Mon 
Amant de Saint Jean »).  •

« Pour moi, le chant est une 
thérapie sans l’être. » 

Solange Platz-Erard, directrice de chœur

Mon but est que les participants aient du plaisir et qu’ils renforcent leur confiance,  
note Solange Platz-Erard.
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INTERVIEW

La soprano Simone Kermes 
évoque son enfance en 
RDA, le rôle de la musique 
dans sa vie et les raisons 
pour lesquelles elle s’en-
gage comme ambassadrice 
de la Ligue schaffhousoise 
contre le cancer.
Texte : Beatrice Bösiger

Sur scène, Simone Kermes est 
une force de la nature. La célèbre 
soprano n’interprète pas seule-
ment Vivaldi, Mozart ou Haydn, elle 
chante aussi avec flamme les succès 
du groupe suédois ABBA. La chan-
son « Gimme ! Gimme ! Gimme ! (A 
Man after Midnight) » peut aussi être 
entraînante quand deux divas et un 
orchestre classique s’en emparent, 
il suffit de visionner les nombreuses 
vidéos qui circulent sur internet pour 
s’en convaincre. C’est aussi pour ce 
genre d’intermèdes pétris d’humour 
et pour le plaisir de sortir des fron-
tières bien établies de la musique 

« Le plus dur avec le cancer pour moi,   
c’est le côté psychologique »

Si Simone Kermes se qualifie de 
citoyenne du monde, ses origines 
s’entendent néanmoins encore 
aujourd’hui : la soprano est née en 
1970 à Leipzig, dans la Saxe, dont 
elle parle encore le dialecte doux 
et chantant. 
Sa jeunesse n’a pas toujours été 
facile, raconte-t-elle. L’argent a 
parfois manqué. Elle n’est pas née 
avec l’amour du chant. Après sa 
scolarité obligatoire, elle a d’abord 

fait une formation dans le secré-
tariat, mais ensuite, elle a rapide-
ment entamé des études de chant 
à Leipzig. Par la suite, elle s’est 
produite sur des scènes d’opéra 
réputées comme New York, Paris 
ou Vienne. La soprano a éga-
lement donné de nombreuses 
représentations en Suisse, comme 
au festival Menuhin de Gstaad. 
Ces prochains mois, elle chantera 
également à Lucerne et Zurich.

Simone Kermes 

La prima donna de Leipzig
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classique que le public aime la chan-
teuse. 
Ce sont toutefois ses interprétations 
traditionnelles et habilement maîtri-
sées du répertoire baroque qui l’ont 
rendue célèbre. « Love », son dernier 
album, dans lequel elle explore des 

facettes très différentes de l’amour, 
puise lui aussi dans les trésors de 
cette époque, avec des chants du 
baroque et de la Renaissance.
Mais entre les notes cristallines de 
la colorature, une musique plus 
douce se fait entendre. Parallèle-
ment à sa carrière de chanteuse, 
Simone Kermes s’engage en faveur 
d’organisations caritatives – l’aide 
contre le SIDA, les enfants démunis 
à Berlin ou les personnes touchées 
par le cancer, par exemple. L’an 
dernier, elle a été nommée ambas-
sadrice de la Ligue schaffhou-
soise contre le cancer lors d’un gala 
donné dans le cadre du Mois d’infor-
mation sur le cancer du sein.

Madame Kermes, que signifie 
la solidarité pour vous ?
Dans mon métier de cantatrice, la 
solidarité présente une importance 
fondamentale. Je ne suis pas jalouse 
du succès des autres, mais solidaire. 
Je ne suis pas une diva. Pour moi, 
chanteuse d’opéra, directeur de 
banque ou femme de ménage, tous 
les individus sont égaux. Mon his-
toire personnelle m’a aussi appris la 
solidarité. J’ai grandi en Allemagne 
de l’autre côté du mur, en RDA. 
Là-bas, il y avait moins de concur-
rence au sein de la société. 

Y a-t-il une raison personnelle  
qui vous pousse à vous engager 
pour la Ligue schaffhousoise 
contre le cancer ?
Quand on m’a demandé si je vou-
lais être ambassadrice de la Ligue 
contre le cancer, j’ai accepté avec 
plaisir. Il y a aussi eu des cas de can-
cer dans ma famille. Quand j’avais 12 
ans, mon père est mort d’un cancer 
du poumon. Plus tard, mon frère a 
succombé à la maladie. Le plus dur 
avec le cancer pour moi, c’est le côté 

Profiter est important pour Simone Kermes.
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psychologique. Le cancer n’affecte 
pas seulement la personne malade, 
mais aussi le reste de la famille. Res-
ter positif dans pareille situation est 
tout un art.

Comment faites-vous pour réduire 
votre risque de cancer ?
J’effectue régulièrement des exa-
mens de dépistage, des mammo
graphies, notamment. Il y a quel
ques années, j’ai découvert un 
nodule dans un de mes seins sous la 
douche. Pour moi, ça a été un choc. 
J’ai immédiatement consulté mon 
médecin, qui a effectué une biopsie. 
L’attente des résultats a été effroy-
able. À l’époque, j’étais à Moscou, je 
préparais un grand concert dans la 
salle Tchaïkovski. Mon médecin m’a 
déconseillé d’y participer, il n’était 
pas sûr que je supporterais le stress. 

À Moscou, vous avez chanté 
du Mozart. Que représente ce 
compositeur pour vous ?
La musique de Mozart m’a réconfor-
tée et m’a distraite de l’attente des 
résultats de la biopsie. À Moscou, 
lorsque j’ai appris que le nodule 
était bénin, c’était comme une nou-
velle vie qui commençait. De retour 
en Allemagne, j’ai fait enlever la 
grosseur le plus vite possible. Pour 
l’opération, j’ai renoncé à l’anes-
thésie générale. J’avais des écou-
teurs et pendant l’intervention, 
j’ai écouté un enregistrement du 
concert à Moscou. J’avais chanté le 
« Don Giovanni » de Mozart. Musi-
calement, c’est un opéra très mou-
vementé. Mozart m’a aidée à ce 
moment-là. 

Que faites-vous d’autre pour votre 
santé ?
Mon corps est en quelque sorte 
mon capital, c’est l’endroit où ma 
voix prend naissance. Il y a toutefois 
eu des périodes dans ma vie où je 
n’ai pas toujours fait suffisamment 
attention à moi. Mon corps m’a alors 
donné des signes pour me montrer 
que je devais changer quelque 
chose. À présent, je vais une fois par 
mois chez le médecin, je privilégie 

d’un nouveau projet. Un CD qui par-
lera de vertus et de péchés mortels, 
avec des chants tirés une nouvelle 
fois de l’époque baroque. Mais trou-
ver des chants de cette période qui 
n’ont pas encore été interprétés sou-
vent prend énormément de temps. 
Tiens, à propos, caritas, la charité, 
se classait déjà parmi les vertus à 
l’époque. 

les aliments alcalinisants, je dors 
suffisamment et je fais du yoga. Mais 
on ne peut pas se protéger contre 
toutes les maladies ou tous les acci-
dents ; il ne faut pas oublier de 
profiter de la vie. 

Quel est pour vous le plaisir 
suprême ?
La musique. Et dans cette vie, je suis 
là pour en faire cadeau aux gens. En 
tant qu’artiste, je révèle mon côté 
le plus intime, cela touche le public. 
Même si, entre deux, il y a toujours 
la possibilité de faire le spectacle et 
le cirque.

Quels sont vos prochains projets ?
Mon prochain album sera consacré 
à Georg Friedrich Händel. Mais j’ai 
déjà entamé des recherches en vue 
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Les conseillères de la ligne Info-
Cancer reçoivent régulièrement 
des demandes concernant les 
méthodes complémentaires. De 
nombreuses personnes touchées 
souhaitent faire quelque chose par 
elles-mêmes pour mieux soutenir 
leur organisme non seulement à 
titre préventif, mais aussi pendant 
le traitement. 
Les méthodes complémentaires 
comme l’homéopathie, l’acupunc
ture, la médecine traditionnelle 
chinoise ou le traitement à base 
de gui constituent une possibi-
lité. Elles ne peuvent toutefois 
pas influencer la progression de 
la maladie ou la dissémination des 
cellules cancéreuses ni, à plus forte 
raison, guérir le cancer.  
Pendant ou après un traitement, 
elles peuvent néanmoins atténuer 
les effets indésirables et avoir ainsi 
une influence positive sur la qualité 
de vie. Les méthodes complémen-

taires peuvent par exemple être 
d’un précieux secours en cas de 
douleurs, nausées, vomissements, 
angoisses ou états dépressifs.

Avant de recourir à une méthode 
complémentaire, il est impératif 
d’en discuter avec le médecin 
traitant. Des produits anodins en 
apparence peuvent être incompa-
tibles avec le traitement contre le 
cancer ou en compromettre l’effi-
cacité. Les thérapies complémen-
taires devraient par conséquent 
être réalisées exclusivement par 
des médecins qui ont l’habitude 
de les appliquer.

Ligne InfoCancer : 0800 11 88 11
Lundi – vendredi : 9 h – 19 h

Vous trouverez de plus amples informa
tions dans la brochure de la Ligue 
contre le cancer : « Parallèles ? Complé-
mentaires ? Risques et bénéfices des 
méthodes non vérifiées en oncologie ».

 www.liguecancer.ch/boutique

Stimuler ses ressources personnelles

Des méthodes  
complémentaires utiles
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EN BREF

Neuchâtel

Prévenir le cancer de la peau

L’ouvrage « Le cancer en Suisse. Un 
tour d’horizon » résume les princi
paux chiffres sur les différents 
cancers et présente sous une forme 
compacte les méthodes utilisées 
pour lutter contre cette maladie, 
de la prévention au suivi en passant 
par le traitement. Il comble ainsi 
une lacune dans l’offre d’informa-
tion dédiée au cancer et s’adresse 
en premier lieu au public intéressé, 
à qui il donne un bon aperçu de la 
question.  

« Le cancer en Suisse. Un tour d’horizon » est 
disponible en français et en allemand. Le 
livre peut être commandé gratuitement à la 
boutique de la Ligue suisse contre le cancer : 

 www.liguecancer.ch/boutique

Publication

Le cancer 
en Suisse :  
les chiffres

P
H

O
TO

 : 
W

W
W

.S
H

U
T

T
E

R
S

TO
C

K
.C

O
M

La Ligue neuchâteloise contre le 
cancer, en collaboration avec la ville 
de Neuchâtel, sera présente à la pis-
cine pour sensibiliser les baigneurs à 
la prévention solaire et proposer un 
dépistage par un dermatologue.
Quand il fait chaud et que le soleil 
brille, la baignade est de mise. Pour 
profiter pleinement de cette activité 
en plein air, il convient de bien se pro-
téger du soleil, soit chercher l’ombre, 
porter un chapeau et des lunettes de 
soleil et mettre de la crème solaire 
après chaque baignade. C’est ce que 
l’équipe de prévention de la Ligue 

La Ligue vaudoise contre le cancer 
(LVC) sensibilisera à la prévention 
solaire les monteurs du Venoge 
Festival et les familles présentes  
au concert de Gims le dimanche  
26 août. 
Le Venoge Festival se déroule à 
Penthalaz, bourgade du Gros-de-
Vaud, située à quelques minutes de 
Lausanne, Morges et Yverdon. Le 
site, installé sur le parking du stade, 
offre peu d’espaces ombragés. « Les 
monteurs qui travaillent en plein air, 
bien qu’ils aient pour consigne de 
porter leurs habits de travail, ne se 
protègent pas toujours suffisamment 
du rayonnement solaire », explique 
Isabelle Philipona, infirmière respon-

Prévention solaire 
dans les piscines

Prévention solaire  
au Venoge Festival
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sable du Service prévention à la LVC. 
« De même, les familles qui viennent 
au festival le dimanche en journée, 
oublient souvent de mettre de la 
crème solaire. Notre équipe de pré-
vention sera sur place pour leur rap-
peler les consignes de base : cher-
cher l’ombre quand cela est pos-
sible, porter des habits, porter un 
chapeau ou une casquette, mettre 
des lunettes de soleil et protéger 
les parties exposées de la peau en 
appliquant plusieurs fois de la crème 
solaire. Le personnel du stand infor-
mera le public et distribuera de la 
crème solaire aux personnes qui en 
ont besoin. » (bu)
 www.venogefestival.ch

neuchâteloise contre le cancer rap-
pellera le 24 août, de 14 h à 18 h, à la 
piscine du Nid-du-Crô, à Neuchâtel. 
Des jeux en lien avec la prévention 
solaire seront proposés aux enfants.
Le cancer de la peau se développe 
souvent à partir d’une tache qui 
gratte ou qui saigne, qui change 
de couleur ou de forme. Un derma-
tologue examinera des taches sus-
pectes dans la tente de la Ligue 
neuchâteloise contre le cancer et 
conseillera au besoin de faire des 
investigations supplémentaires. (bu)
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Juillet
Oui à la protection des enfants et 
des jeunes contre la publicité pour 
le tabac 
Nous avons besoin de votre soutien – 
mobilisez-vous et signez l’initiative 
populaire.
   www.enfantssanstabac.ch

Août
Cinque giorni per me sulle  
Isole di Brissago
Un séminaire pour les personnes 
concernées par le cancer souhaitant 
se ressourcer à l’écart du bruit et 
du stress de la vie quotidienne. Le 
cours est dispensé en italien, mais les 
responsables du cours parlent aussi 
français et allemand.
27 au 31 août, Isole di Brissago/TI
   www.liguecancer.ch/stages

Les Matriochkas : partir à la 
redécouverte de son corps 
en changement
Se réconcilier et se sentir mieux : 
stage pour les femmes de tout âge 
ayant subi des transformations 
physiques en raison du cancer.
16 au 19 août, La Roche/FR
   www.liguecancer.ch/stages

Septembre
Yoga
Le yoga, voie holistique, s’intéresse 
à chaque aspect de l’homme et de 
l’existence. Chaque mercredi de 
10 h 15 à 11 h 15, salle « Gym’agine », 
Tannerie 3, à Bassecourt. Cours 
animé par un moniteur agréé. 
   www.liguecancer-ju.ch 

« race for life »
Un marathon à vélo caritatif et une 
fête de la solidarité au profit des 
personnes concernées par le cancer. 
Un programme cadre attractif pour 
les participantes et participants, 
accompagnants et toute personne 
intéressée.
9 septembre, Place fédérale, Berne
   www.raceforlife.ch

Octobre
Mouvement, méditation 
et changement
Goûtez la conscience du moment : 
stage pour toute personne atteinte 
de cancer ne suivant pas un traite-
ment aigu.
12 au 14 octobre, Montana/VS
   www.liguecancer.ch/stages 

Vous trouverez plus de 
manifestations sous
   www.liguecancer.ch/agenda

Agenda 2018

La septième édition de la course 
féminine La Montheysanne aura 
lieu le 26 août prochain au stade 
du Verney, à Monthey. La course se 
déclinera dès le matin en diverses 
épreuves : 5 km et 10 km en course 
à pied, nordic walking et walking sur 
10 km. 
En début d’après-midi viendra la 
course de soutien de 2,5 km ouverte 
à toutes, puis les Gazelles feront la 
boucle des 2,5 km, les Louloutes 

La Ligue suisse contre le cancer 
et la Recherche suisse contre le 
cancer proposeront à nouveau des 
séances d’information gratuites de 
fin octobre à début décembre. Des 
spécialistes de la banque Cler, notre 
partenaire financier, vous montre-
ront comment s’effectue le partage 
de vos biens en l’absence de dispo-
sition particulière et les possibilités 
qui s’offrent à vous pour que tout se 
déroule conformément à vos vœux. 
Ils passeront en revue les différentes 
situations (célibat, mariage, concu-
binage) et les effets d’un testament, 
d’un contrat de mariage ou d’un 
pacte successoral. 
Vous recevrez en outre des informa-
tions sur les dispositions prévues 

dans le droit de la protection de 
l’adulte en cas d’incapacité de dis-
cernement. Deux nouveaux instru-
ments, le mandat pour cause d’inap-
titude et les directives anticipées, 
vous permettent de définir à l’avance 
la personne qui vous représentera au 
cas où vous ne seriez plus capable de 
discernement (par exemple à la suite 
d’une démence ou d’un accident).
Souhaitez-vous approfondir vous 
aussi ces différentes questions ? Dans 
notre prochain numéro d’aspect, en 
octobre, nous publierons les dates 
et les lieux des séances. Vous pour-
rez alors vous inscrire directement en 
ligne. Nous nous réjouissons de vous 
rencontrer à l’une de ces séances. (ab)
 www.liguecancer.ch/testaments

Course des femmes

Planification successorale et mandat pour cause d’inaptitude

La Montheysanne

Des conseils pour  
décider jusqu’au bout
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Informez-vous : une manifestation d’informations sur les héritages et testaments. 

celle de 1 km et les Pitchounettes 
celle de 500 m. Les prix seront remis 
par Agnès Wuthrich, marraine de la 
manifestation.
La Ligue valaisanne contre le cancer 
présentera le bus « 5 par jour » et ira 
à la rencontre des coureuses et du 
public pour faire connaître ses acti-
vités. L’essentiel des bénéfices de la 
journée sera versé à la Ligue valai-
sanne contre le cancer. (bu)
 www.lamontheysanne.ch
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JEU

Participation 

Envoyez un SMS au 363 (1 franc le SMS) avec le mot-clé « aspect » suivi de la solution et de vos nom et adresse. Exemple : aspect BATEAU, Pierre XX, rue YY, 
1111 ZZ. – Vous pouvez aussi envoyer une carte postale à l’adresse suivante : Ligue suisse contre le cancer, Effingerstrasse 40, case postale, 3001 Berne

Dernier délai d’envoi : le 23 juillet 2018. Bonne chance !

Les gagnantes et gagnants de l’édition de mai 2018, solution : crème solaire

Erika Baumberger, 3472 Wynigen – Gertrude Bertschi, 8604 Volketswil – Emmanuelle Devaud, 1009 Pully – Leo Erne-Pfister, 5312 Döttingen – Franz 
Friker, 8477 Oberstammheim – Jean-Michel Fuchs, 2502 Bienne – Margrit Gähler, 8592 Uttwil – Janine Gillard, 1110 Morges – Pinia Giovanoli, 7430 
Thusis – Regula Gysin, 5036 Oberentfelden – Therese Hediger, 7247 Saas im Prättigau – Erich Käser, 2564 Bellmund – Markus Krebs-Gnehm, 3322 Matt-
stetten – Nelly Litschi, 8800 Thalwil – Isabelle Maillard, 1678 Siviriez – Nelly Mamie, 2944 Bonfol – Marcel Matthey, 2014 Bôle – Nicole Mometti, 1820 
Territet – Josiane Neuhaus, 1700 Fribourg – Genny Perrin, 2016 Cortaillod – H. R. Siegenthaler, 9555 Tobel TG – Dr. Robert Strittmatter, 4125 Riehen – 
Arlette Voumard, 1865 Les Diablerets – Erwin Wenger, 3072 Ostermundigen – Jean-Claude Wildi, 4153 Reinach/BL – Norbert und Ursula Würth-Kurer, 
9467 Frümsen – Monika Wyssmann, 5608 Stetten – Hanspeter Ziesack, 6023 Rothenburg – Esther Ziltener, 6005 Luzern – Priska Zoppas, 4446 Buckten
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Gagnez une paire de lunettes de soleil cerjo 

Look à la mode et protection efficace !
Avec la collection innovante de lunettes de soleil Swiss 
HDTM, la marque suisse cerjo soutient la Ligue suisse 
contre le cancer depuis 2006. Pour chaque paire de 
lunettes vendue, cerjo reverse 1 franc à la Ligue contre 
le cancer.
Grâce à la technologie la plus récente, le verre Grilamid®, 
les lunettes Swiss HDTM sont particulièrement légères, 
robustes et résistantes. Par ailleurs, le verre se compose 
exclusivement de matériaux suisses.
Toutes les lunettes de la collection Swiss HDTM convain
quent par leur confort, leur légèreté et leur solidité. Résis-
tant aux chocs et aux rayures, elles offrent une excellente 
qualité optique et une absorption optimale des rayons 
UV. Tous les modèles répondent aux normes de sécurité 
en vigueur sur le plan international.

Garanti Délire Gamin
déluré

Juste Café Couches Surplus Rongeur Chat Cachée

Réunir Juge
d’Israël

Mise
au point

Sur le 
Rhin

Astro-
nome

Parfuma Passe à
l’action

Charge Bosser
dur

Assai-
sonnât

Versant
ensoleillé

Com-
bustible

Humecté Nolis Reçue

Élima Pâté
impérial

Sigle 
d’ensei-
gnement
Éventre

Bien 
établi

Regim-
ber

Songeas Fleuve

Brame Lettres Palmier

Esprit Car-
casses

Plan de 
ville

Plante Amer

À toi Liais Polir Cérium

Beignet 
créole

Grimace Fabules

Précis Meurtres Versifia Orient

Patrie d’ 
Abraham

Avant les 
autres

Aride

Kiki 
familier

Certain Poils du 
porc

Papa

Calciné Dans Note Aperçu

Navire Mœurs Narines 
des 
cétacés

Lices Belle 
balle

Bouclier Manche
au
tennis

1 2 3 4 5 6 7 8

Solution

1

5

8

2

4

6 3

7

Jouez avec nous et gagnez une des 2 x 5 paires de lunettes de la 
collection cerjo Swiss HDTM, plastique unisexe, filtre de catégorie 3, 
modèles 086.201 /2 d’une valeur de 49.90 francs par pièce.

   www.cerjo.ch
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Ernst Richle s’engage au 
sein du service de conseil 
et de soutien de la Ligue 
contre le cancer de Suisse 
orientale.
Propos recueillis par Peter Ackermann

1Les expériences faites en 
discutant avec les personnes 
touchées par un cancer 

m’incitent à essayer de vivre encore 
plus intensément le présent. Le 
poète romain Horace l’a fort bien 
résumé : carpe diem – cueille le jour. 
J’élargirais simplement la formule : 
profite de chaque jour en fonction 
de tes possibilités.

2 On ne doit pas s’excuser 
d’aller bien. Ni d’être malade. 
Surtout pas quand on est 

malade.

3 Le diagnostic de cancer 
déclenche chez la personne 
touchée une situation d’ur-

gence. Quand une patiente se plaint 
par exemple d’être exténuée après 
un traitement, cela l’aide qu’on lui 
dise : « Il n’y a pas de problème. 
Dans ta situation, c’est tout à fait 
normal et compréhensible. » Le fait 
qu’on juge cela normal peut la sou-
lager et lui permettre de se défaire 
de l’idée qu’elle devrait peut-être se 
sentir autrement.

4 C’est dans les crises que l’on 
découvre les stratégies dont 
on dispose pour résoudre les 

problèmes dans toute leur richesse. 
Lorsqu’une personne a déjà réglé 
des situations délicates de diverses 
façons, il lui sera peut-être plus 
facile de trouver comment vivre au 
mieux avec la maladie. L’essentiel, 

c’est que chacun, chacune trouve 
ses propres stratégies.

5 Les hommes ont tendance 
à vouloir plus longtemps 
résoudre seuls un problème. 

Les femmes cherchent plus vite de 
l’aide. Elles arrivent aussi mieux à 
s’analyser elles-mêmes au sein d’un 
groupe. 

6 Le cancer nous rappelle  
que la vie est unique et  
a une fin.

7Pratiquement tout le monde 
passe par les mêmes étapes 
après le diagnostic : il y a 

d’abord le déni, puis des émotions 
comme la colère ou la tristesse font 
surface. Ensuite, il y a un pas en 
avant : on accepte l’inacceptable. 

EN TÊTE À TÊTE

Vient alors une période de tâtonne-
ment ; on prend congé du passé et 
on trouve une nouvelle voie. Tout à 
la fin, on établit une nouvelle rela-
tion à soi et au monde qui permet 
de trouver un nouveau sens. 

8 Le cancer nous laisse sans 
voix, car il nous révèle dans 
toute notre fragilité.

9 Lourd ou léger, quel que soit 
le poids que l’on porte dans la 
vie, chacun fait généralement 

ce qu’il peut du mieux qu’il le peut à 
ce moment précis. 

10  La capacité de résistance 
  des personnes concer- 
  nées m’impressionne 

chaque jour. 

Mon face 
à face avec 
le cancer
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Profiter du présent : « Le cancer nous rappelle que la vie est unique », dit Ernst Richle. 



Le mélanome se fiche  
de savoir qui tu es.  
Protège-toi.   
Le mélanome touche 2700 personnes chaque année  
en Suisse. Penses-y: ombre, habits couvrants et crème  
solaire réduisent le risque. 

En savoir plus: liguecancer.ch/protectionsolaire


